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      SÉBASTIEN BAILLY

      Le Meilleur des vannes

   
      

      L’art de la vanne

      
         « La plaisanterie est une sorte de duel où il n’y a pas de sang versé. »

         Nicolas de Chamfort

      

      

      
         « Les lois de l’humour sont très sévères : on ne peut pas se moquer des victimes, des noirs, des homos, des musulmans, des juifs, des handicapés… moi je dis : de qui se moque-t-on ? »

         Philippe Geluck

      

      

      

  
      
         Il y a dans la vanne une fulgurance qui fait de la moquerie un missile qui atteint son but avant que celui, visé, ait pu dire
            ouf, et qui le laisse sur place, pantelant, incapable de répondre. Pas forcément un mot d’esprit : la vanne peut être préméditée,
            préparée, testée et re-testée, améliorée jusqu’à devenir une formule coup de poing. La vanne tient de l’uppercut. Elle ne
            laisse aucune chance. Ni à celui à qui elle est destinée, ni au public, qui l’attend parfois, mais se laisse surprendre, ne l’a pas vu venir, n’en revient pas et
            rit. Toujours aux dépens de quelqu’un ou d’une catégorie de personnes. La vanne est un croc-en-jambe.
         

      

      
         La vanne fait rire. Et celui qui se fait vanner doit l’accepter. Grand seigneur. S’il rechigne, se plaint, pleurniche, il
            n’est pas bon joueur. La vanne peut blesser, comme le direct du gauche. Il faut savoir encaisser. On est là pour ça. Et il
            faut aussi savoir rendre coup pour coup, tout de suite ou une autre fois, dès qu’on se sera relevé du tapis. À moins qu’on
            ne jette l’éponge.
         

      

      
         Hors du ring, on restera bons amis.

      

      
         La mère juive, le bourgeois, le militaire, la blonde et l’auteur de théâtre se sont pris des vannes, et s’en prennent toujours.
            La femme, le jeune, le vieux, le Belge : plein la figure. Tous. Vous aussi. Et moi. La vanne est universelle. Pas politiquement
            correcte.
         

      

      
   OEBPS/images/pagetitre.jpg
SEBASTIEN
BAILLY

Le Meilleur des vannes

Couverture de
Olivier Fontvieille

EDITIONS MILLE ET UNE NUITS





OEBPS/images/P011-001-V.jpg





OEBPS/images/P002-001-V.jpg





OEBPS/images/P011-002-V.jpg





OEBPS/images/cover.jpg
MILLE<ET*-UNE-NUITS





